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Gauche et droite: des dispositions par rapport à la question du changement de l’ordre 
établi 

Le spectre politique, d’un extrême à l’autre, se compose comme suit: 

Les réactionnaires pensent que l’ordre existant est illégitime et qu’il faut revenir au 
stato quanto ante.

Extrême-droite: les réactionnaires, pensent que “c’était mieux avant”, nostalgiques 
de l’ordre économique, social et moral passé. 

●

Droite: les conservateurs, pensent que les choses sont correctement arrangées dans 
l’état où elles sont, et que tout changement risque de détériorer la société plutôt que 
de l’améliorer.

●

Gauche: les progressistes, pensent que l’état de la société peut être amélioré 
moyennant réformes, et que le changement est préférable à la simple acceptation de 
l’état actuel de la société.

●

Extrême-gauche: les révolutionnaires, pensent que le système en place est mauvais, 
fondé sur de mauvais principes, que l’ordre précédent était tout aussi mauvais ou 
pire, et qu’il faut instaurer un tout nouveau modèle, idéal.

●



DIAPO 4	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	  

Le clivage gauche-droite se définit par rapport à l’ordre sociopolitique établi: position 
sociale et poids politique sont logiquement les principaux facteurs de répartition de la 
population

A droite, les satisfaits: population globalement plus âgée et plus installée 
économiquement, a intérêt à la préservation du système et voit d’un œil inquiet tout 
changement éventuel; tendance au pessimisme; camp qui porte le discours 
décliniste. Valeurs: ordre, autorité, tradition, respect des institutions. 

●

A gauche, les insatisfaits: population globalement plus jeune et moins installée 
économiquement, pense pouvoir bénéficier de réformes, porte un regard critique sur 
ce qui se fait traditionnellement; tendance optimiste; discours idéaliste, contestataire, 
se définit en opposition avec l’ordre établi. 

●

Aux extrêmes, les déclassés et les exclus: gens qui auraient beaucoup à gagner d’un 
changement brutal de paradigme. Répartition fonction de l’origine de leur situation 
d’exclus du système: ceux qui appartenaient jadis à une population favorisée et ont 
été déclassés seront d’extrême-droite; ceux qui appartiennent à une population 
exclue d’origine nouvelle seront d’extrême-gauche.

●
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Satisfaits et insatisfaits forment la catégorie des conformistes, qui estiment légitime l’ordre 
établi. 

Exclus et déclassés forment la catégorie des anticonformistes, qui contestent la légitimité de 
l’ordre établi. 
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La variation de sens : le glissement des idées dans le spectre des sensibilités 
politiques au cours du temps.

Le corps politique se clive par rapport à un ordre établi, et la pratique politique modifie l’ordre 
établi, ce qui modifie le clivage au sein du corps politique.

Le spectre réactionnaires-conservateurs-progressistes-révolutionnaires n’autorise sur la 
longue durée qu’une évolution à sens unique, c’est-à-dire dans le sens du changement. 

Les idées, c’est-à-dire les doctrines et surtout les mesures pratiques qu’elles proposent 
comme solution aux problèmes rencontrés par la communauté politique considérée, se 
déplacent sur le spectre des sensibilités. 
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Phase unanimiste, élitisme et populisme



Le déplacement des idées de gauche à droite n’est pas exactement continue mais 
fonctionne plutôt par longues séquences successives, chacune marquée par une 
problématique principale, laquelle résulte de l’émergence de la classe des exclus du nouvel 
ordre établi. 

Lorsque l’intégration politique et sociale de la nouvelle classe d’exclus est achevée, s’ouvre 
une phase durant laquelle on observe un relatif unanimisme dans la partie conformiste du 
corps social. 

Cette phase peut être analysée par ses contemporains, à tort, comme la fin du clivage 
gauche-droite, alors qu’elle n’est qu’un prélude à un basculement idéologique impliquant un 
rééquilibrage du clivage. 

Lors de cette phase “unanimiste”, le clivage gauche-droite semble s’effacer. Pas une 
unanimité générale, mais entre les modérés des deux camps, c’est-à-dire conservateurs et 
progressistes. A l’inverse, réactionnaires et révolutionnaires ont tendance à converger dans 
leur hostilité au système en place, ce qui a pour effet, temporairement, de produire un 
clivage alternatif, provisoire et instable, opposant les conformistes aux anti-conformistes. 
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Élitisme et conséquences

L’élitisme est la radicalité dans la modération, le rejet de l'extrémisme politique et le désir de 
consensus jusqu’à un point malsain pour le respect du contradictoire dans le débat politique. 


Il se manifeste par le goût prononcé pour l’expertise, les certitudes techniques, une 
tendance à la prudence confinant à la pusillanimité, un refus des idées trop tranchées parce 
qu’elles "divisent", l’aversion de principe envers tout propos polémique. Sa conséquence est 
le rejet progressif du discours des extrêmes, dont la radicalité, normalement, nourrit les deux 
camps du clivage, par préférence envers la recherche de l’unanimité entre modérés. 

Dans le clivage normal, les exclus de chaque camp peuvent compter sur les élites de leur 
camp, même si elles sont globalement plus modérées qu’eux, pour les écouter et relayer 
leur discours dans le débat public. 

Lorsque le clivage disparaît au sein des élites et de la partie du peuple la plus modérée, les 
anticonformistes deviennent étrangers aux élites de leur propre camp, et perdent leur porte-
voix dans le débat public. 
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Le changement de ton des idées en fonction de leur place dans 
le spectre politique

Les idées changent de coloration, de tonalité en fonction de leur placement sur l’échiquier 
politique : à gauche, elles tendront à rechercher le changement, l’expansion ; à droite, la 
préservation, le repli prudent, la résistance. 

Exemples: le nationalisme de gauche, porte une dimension missionnaire, la volonté 
d’exporter un modèle, d’apporter la lumière de la civilisation à l’étranger ; de droite, il est 
marqué par la volonté de repli de soi, de préservation de l’héritage et de l’identité. 

Le laïcisme de gauche entend délivrer les individus des croyances traditionnelles entravant 
supposément leur épanouissement, le laïcisme de droite cherche à protéger les individus 
des prétentions hégémoniques de nouvelles croyances. 

Le libéralisme de gauche, recherche l’affranchissement des individus, l’abolition des 
déterminismes sociaux traditionnels; de droite, il se préoccupe de conserver les libertés 
acquises, et défend les coutumes et les traditions précisément comme des libertés.  




